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1.
Zabrina fit la moue devant le miroir. Elle se reconnaissait à peine dans cette robe de soie sophistiquée si différente de ses tenues décontractées habituelles. C’était pourtant le style de vêtements qu’elle allait devoir porter en permanence après son départ du palais familial. Le compte à rebours avait commencé, la date de son mariage approchait à grands pas, et elle n’avait aucun moyen de l’empêcher.
— S’il te plaît, ma chérie, ne fronce pas les sourcils ! s’exclama aussitôt sa mère. Ce genre d’attitude ne sied pas à une princesse.
Une princesse qui n’avait, hélas ! pas son mot à dire concernant son avenir ! En tant que fille aînée du roi d’Albastase, Zabrina avait en effet été promise dès sa plus tendre enfance au fils du souverain de Petrogoria, le pays voisin du leur. Une union qui s’accompagnait de nombreux avantages, notamment financiers, ce qui était d’une importance capitale puisque, en raison de la mauvaise administration de son père, leur nation était désormais au bord de la faillite. Elle seule pouvait la sauver, mais à quel prix !
Jusque-là Zabrina s’était résignée à son sort, mais à l’approche du moment décisif une vive angoisse la saisit à l’idée de ce qui l’attendait.
— Ne pourrais-tu pas te transformer en bonne fée, maman, et d’un coup de baguette magique annuler ce mariage ? Il doit bien y avoir un moyen de me sortir de ce piège !
— Allons, ma fille, ressaisis-toi ! C’est ton destin, tu l’as toujours su.
— Les femmes ne sont-elles pas censées être libres au XXIe siècle ?
— Si, mais cette liberté-là n’a pas de place dans ta vie. Une princesse obéit à des règles particulières et n’est pas traitée comme les autres citoyens, ce que tu sembles déterminée à ignorer. À présent tu vas devoir agir selon ton rang et, pour commencer, en finir avec tes escapades matinales à cheval !
Zabrina réprima un soupir amer. Sa mère ignorait le but de ses sorties. Or, elles étaient très importantes à ses yeux. Sa position lui permettant d’aider des personnes moins privilégiées, elle finançait depuis des années un refuge pour des femmes dans le besoin, dont bon nombre avaient fui leurs époux après des années de maltraitance. L’ironie de la situation la frappa : dans le fond, elle était aussi impuissante que ces femmes puisque son père avait décidé de son sort à sa place !
— Je n’aurai pas le choix une fois mariée ! C’est vraiment regrettable.
— Je ne comprends pas cette soudaine rébellion, répliqua sa mère. Il y a tant d’aspects positifs à cette union, outre son côté financier.
— Lesquels ?
— Roman de Petrogoria est l’un des souverains les plus puissants et influents de ce monde, qui… 
— Porte une barbe et des cheveux longs ! acheva Zabrina. Or, j’ai horreur de ça.
— Allons, ma chérie, c’est un détail. Tu t’y habitueras. Roman est très bel homme. Il a d’ailleurs une foule d’admiratrices. Regarde plutôt les bons côtés de cette union au lieu de te focaliser sur ce détail.
— Si seulement je pouvais emmener un de mes serviteurs, je me sentirais plus à l’aise.
— C’est impossible, tu le sais parfaitement. Selon la tradition, tu dois laisser derrière toi tout ce qui appartient à ton ancienne vie afin de rejoindre ton futur mari libre de toute attache. Un geste symbolique certes, mais à respecter. De toute manière, ton père, ton frère, tes sœurs et moi viendrons à Petrogoria pour le mariage.
— Oui, dans quatre semaines ! Ça me semble être une éternité !
— Cela te donnera le temps de t’installer au palais et de te préparer à ton futur rôle. Après, si tu le souhaites, ton mari sera certainement d’accord pour faire venir certains membres de ton personnel.
— Tu n’en sais rien ! Et s’il se révélait être tyrannique, ou bien s’opposait à moi sur tous les points pour le simple plaisir de me contredire ?
— Roman a une réputation d’homme sensé, pas de tyran. En cas de soucis, tu t’adapteras, feras preuve de diplomatie. Ton devoir dorénavant est d’accepter ses décisions. Tu connais suffisamment les usages conjugaux pour… 
— Enfin, maman, ils ont été établis il y a des siècles ! la coupa Zabrina.
— On a toujours beaucoup à apprendre du passé, répliqua la reine d’Albastase d’un ton serein. À présent, allons-y ! Le train doit déjà attendre à la gare pour t’emmener dans ton nouveau foyer.
Zabrina soupira, consciente d’être prise au piège. Un piège posé de longue date et accepté par devoir. Même si se marier ne l’avait jamais tentée – et encore moins avec un parfait inconnu –, elle s’y était préparée, avait appris l’histoire de Petrogoria, sa langue et sa géographie, en plus des us et coutumes nationaux, et de son rôle d’épouse. Sa dot était la forêt de Marengo, une large bande de terrain séparant leurs deux pays qui allait devenir la propriété de son mari. En échange, il offrait une somme substantielle à son père. Ce genre d’arrangement était usuel dans son monde. Nombre de princesses faisaient des mariages arrangés. Il était trop tard pour changer d’avis.
Résignée, elle s’engagea dans le grand escalier du palais à la suite de sa mère.
À leur arrivée dans l’imposant hall dallé de marbre, tous les membres du personnel venus faire leurs adieux à leur princesse s’inclinèrent.
Ses deux sœurs, en revanche, ne firent pas preuve de la même réserve : elles se précipitèrent à sa rencontre.
— Ciel ! Zabrina, est-ce bien toi ? demanda Daria. Tu es superbe.
— Je te reconnais à peine ! s’exclama la petite Eva du haut de ses sept ans, les yeux brillants d’admiration.
Au bord des larmes, Zabrina serra ses sœurs dans ses bras. Elle aurait aimé laisser libre cours à son émotion, leur confier sa peine d’être séparée d’elles, mais cela n’aurait pas été digne d’une future reine.
Daria effleura sa robe.
— Je me demande pourquoi tu ne t’habilles pas ainsi plus souvent, ça te va si bien.
— Pour une raison évidente : ce n’est pas pratique pour monter à cheval ou arpenter les jardins du palais !
En fait, Zabrina ne portait une robe que lors des réceptions, et privilégiait les coupes confortables. Celle conçue pour ce voyage par les couturières du palais ne l’était pas vraiment. Son corset brodé de perles mettait en valeur sa poitrine mais la serrait, lui donnant l’impression d’être comprimée dans une armure. Sa jupe ajustée entravait sa démarche, et les élégants escarpins qui complétaient sa tenue menaçaient de la faire trébucher à tout moment.
Que n’aurait-elle pas donné pour troquer ce carcan contre un jodhpur, une chemise ample et des bottes, puis partir au galop sur le dos de Midas, le pur-sang Akhal Téké que lui avait offert son père !
Même sa coiffure était guindée. Adieu sa tresse habituelle, la styliste de sa mère avait rassemblé ses cheveux en un chignon sophistiqué, piqué de minuscules perles scintillantes.
Zabrina exécuta alors une révérence devant son père arrivé sur ces entrefaites.
— Quel plaisir de te voir vêtue comme une véritable jeune fille plutôt qu’en garçon d’écurie ! déclara le roi. Être reine de Petrogoria va t’aller à ravir.
En un éclair, Zabrina se demanda comment il réagirait si elle lui avouait son désir d’annuler le mariage. Certainement très mal car, même si leur pays n’était pas aussi endetté, refuser à la dernière minute la main de sa fille à son royal voisin serait une offense impardonnable. Et les retombées politiques seraient à la hauteur des orgueils blessés.
— Je l’espère, papa.
Zabrina embrassa ensuite son frère, devinant sa compassion à son regard troublé. Le jeune prince était conscient de son sacrifice, mais ne pouvait l’aider. À dix-sept ans, il n’avait pas encore voix au chapitre. Elle suspectait d’ailleurs Alexandru de n’avoir pas vraiment envie de succéder un jour à leur père. Pourtant, quel que soit son désir, lui aussi devrait suivre sa destinée et, grâce à sa sœur, hériterait d’un pays à la grandeur retrouvée.
Le dos très droit, Zabrina rejoignit la Rolls-Royce vintage qui devait la conduire à la gare où l’attendait le train personnel du roi Roman de Petrogoria, ainsi que les gardes du corps chargés d’assurer sa sécurité. C’était un bel après-midi de printemps. Ce temps idéal lui permettrait au moins de contempler une dernière fois son pays et sa chère forêt de Marengo. Le lendemain à Rosumunte, la capitale de Petrogoria, elle découvrirait son futur époux – et devrait d’emblée adopter une attitude humble face à ce puissant monarque.
Deux étrangers forcés de passer le reste de leurs vies ensemble… 
Zabrina jeta un regard mélancolique en direction des écuries où se trouvait son cheval. Le temps allait lui paraître bien long jusqu’à ce que Midas vienne la rejoindre. D’ici là, ce serait Stefan, son palefrenier, qui le monterait tous les matins pour sa promenade journalière.
Comme la voiture démarrait, elle pensa à l’homme qui l’attendait à Rosumunte. Que se passerait-il si son seul contact la répugnait ? Si sa mère s’était appliquée à faire son éducation de future épouse, elle était restée très vague sur l’aspect physique du mariage. Fort heureusement, quelques recherches sur Internet avaient en partie comblé cette lacune, laissant Zabrina tout à la fois fascinée et inquiète. Elle allait devoir reproduire certains de ces gestes si intimes, en accepter d’autres…  Lui serait-il possible d’endurer toute sa vie les caresses de ce roi dont la barbe hirsute la repoussait à l’avance ?
Elle laissa échapper un soupir résigné. Force lui serait de le supporter. Il lui faudrait aussi éviter de trop rêver sous peine d’être déçue, car il y avait un monde entre ce qu’on voyait au cinéma et la réalité.
Au moment où les grilles du palais se refermèrent derrière la Rolls-Royce, le cœur de Zabrina se serra. Elle abandonnait à jamais sa paisible existence si protégée pour une destinée redoutée.


2.
— Êtes-vous certain de vouloir mettre ce plan à exécution, Votre Altesse ?
Debout sur le parvis de la gare où il attendait l’arrivée de la princesse Zabrina, Roman détourna les yeux de l’avenue pour foudroyer du regard son intendant. Personne n’osait contester ses décisions ! Même si son comportement allait à l’encontre de l’étiquette. Un roi pouvait se permettre des écarts. Or, malgré l’inquiétude évidente d’Andrei, il ne voyait rien de déraisonnable à son projet. Depuis quelques semaines, des doutes concernant sa future épouse s’étaient insinués en lui. Trop occupé par les affaires d’État, il les avait négligés. Jusqu’à la veille où, perturbé par leur insistance, il avait choisi d’agir sans attendre.
— Pourquoi cette question ? Auriez-vous des objections dont vous souhaiteriez me faire part ?
— Vous présenter sous un déguisement défie les règles de sécurité.
— Les seules personnes présentes dans ce train sont des gardes du corps prêts à donner leurs vies pour moi, ou des membres de mon personnel tout aussi fiables. Je ne vois pas où est le danger.
— Il est plutôt du côté de la future reine. Elle risque d’être extrêmement contrariée lorsqu’elle découvrira que vous vous êtes présenté comme un roturier à son service.
— Je ne vois pas en quoi ses humeurs vous concernent ! répliqua Roman d’un ton sec.
— Bien sûr. Je vous prie d’excuser mon intervention. En qualité de conseiller principal, mon devoir est de vous mettre en garde contre les possibles conséquences… 
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GLAMOUR. INTENSE. IRRESISTIBLE

SHARON KENDRICK
La tentation d'une promise

Fille ainée du roi d'Albastase, Zabrina a été promise dés
sa plus tendre enfance au fils du souverain de Petrogoria.
Bient6t, elle accomplira son devoir en épousant ce parfait
inconnu — et sauvera ainsi son pays de la ruine. Mais
avant cela la tentation est grande pour elle de s'offrir
quelques heures de liberté et de passion dans les bras
de son garde du corps. Constantin lzvor est le plus bel
homme qu’elle ait jamais rencontré. Et le plus dangereux
aussi, comprend-elle au lendemain d'une fabuleuse nuit
d'amour, lorsqu'il lui révéle sa véritable identité...
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